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l’hôtellerie américain et de son 
programme de fidélité.

Investisseurs inquiets
« L’idée n’est pas de canniba-

liser l’offre hôtelière existante, 
mais d’aller chercher une nou-
velle clientèle nord-américai-
ne, japonaise, friande de l’Éco-
le de Nancy par exemple. Bref, 
de tirer l’attractivité du terri-
toire vers le haut », contextua-
lise Franck Muratet, adjoint à 
l’Attractivité.

Le projet est ambitieux, il 
comprend la création de 89 
chambres, d’un restaurant, 
d’un jardin à l’arrière, de 64 
places de parking… Le tout en 
respectant les enjeux de la bio-
diversité du secteur, et du pa-
trimoine. Les éléments archi-
tecturaux protégés, la rampe 
d’escalier, la bibliothèque, les 
moulures, bustes, médaillons, 
seront préservés, assure l’élu. 
Reste que les travaux annon-
cés fin 2025 pour une mise en 
exploitation en mai 2027 n’ont 
pas commencé.

Conséquence de la saisine du 
tribunal administratif par l’op-
position, avance Franck Mura-
tet. Nancy Positive, mené par 
Laurent Hénart, a déposé fin 
2024, une requête devant le 
tribunal administratif. Il ne re-
met pas en cause la qualité ou 
le bien-fondé du projet, mais 
conteste le prix de vente. Les 

L e dossier a pris du retard. 
La promesse de vente de 
l ’a n c i e n n e  é c ol e  d e s 

Beaux-Arts au groupe Linkci-
ty, filiale du Groupe Bouygues, 
a été signée à l’été 2024 et au-
cun permis de construire n’est 
pour l’heure à l’instruction.

Rappel des faits : le 24 juin 
2024, le conseil municipal vo-
te une délibération portant sur 
la cession de ce bel immeuble 
de l’avenue Boffrand pour 
1,8 M€. L’objectif  est  de le 
transformer en hôtel 4 étoiles. 
La filiale de Bouygues se char-
gera des travaux avant de re-
vendre l’ensemble à Pingat 
Property & Hospitality qui ex-
ploitera l’établissement sous la 
marque Tribute Portfolio du 
groupe Mariott international. 
Un étendard qui permet à la 
société d’Eperney, Pingat, de 
profiter du réseau du géant de 

Chaque semaine, la rédaction 
fait le point sur un dossier du
Grand Nancy. Aujourd’hui, on
s’attarde sur le projet de trans-
formation de l’ancienne école 
des  Beaux-Arts en hôtel haut
de gamme. Initialement prévu 
en cette fin d’année, pour une 
exploitation en 2027, le chan-
tier n’a pas démarré. En cause : 
la procédure judiciaire enga-
gée par l’opposition qui con-
teste le prix de vente de l’im-
meuble.

Domaines l’avaient estimé à 
4,5 M€. Il a été « bradé » selon 
l’opposition. Résultat, la per-
spective de démêlés judiciai-
res aurait inquiété les investis-
seurs. D’ailleurs « ils ont ajouté 
au contrat des conditions sus-
pensives », reprend Franck 
Muratet.

La Ville a demandé une nou-
velle évaluation à la direction 

de l’immobilier de l’État. « En 
insistant sur le cahier des char-
ges imposé, les contraintes 
liées au contexte, et sur le mo-
dèle économique retenu, etc. » 
, précise l’adjoint de Mathieu 
Klein.

Une nouvelle estimation à 
1,582 M€

Le nouveau chiffrage, tombé 
il y a quelques jours, leur don-
nerait raison puisqu’il est en 
deçà du prix de vente scellé en-
tre les parties : 1 582 000 € 
pour être précis. « Minorer un 
prix, même pour un service 
administratif, est toujours pos-
sible, hausse les épaules en re-
tour l’avocat de Nancy Positi-
ve, Me Julien Goudemez. Cela 
dépend de la présentation qui 
leur est faite. Nous mainte-
nons que la cession de l’an-
cienne école des Beaux-Arts a 

été réalisée à un tarif bien infé-
rieur au prix du marché, soit 
370 € le m2, sans contreparties 
suffisantes. Et ceci ne va pas 
dans l’intérêt de la préserva-
tion des deniers de la commu-
ne. D’un côté, on augmente les 
impôts et de l’autre, on vend 
un bien à un tarif dérisoire. »

Le juge tranchera. La Ville a 
jusqu’au 15 décembre pour dé-
poser toutes ses pièces. Ensui-
te, théoriquement, la partie 
adverse devrait répliquer. 
Bref, l’affaire n’est pas près 
d’être ex aminée et encore 
moins la décision de tomber.

De quoi faire jeter l’éponge 
aux investisseurs qui pré-
voyaient d’injecter (à l’époque) 
24 M€ dans ce programme ? 
« Nous gardons le lien en per-
manence avec eux », se veut 
rassurant Franck Muratet.
● Valérie Richard

La promesse de vente de ce bel immeuble de 5 000 m2 construit à l’entrée du parc Sainte-Marie
a été signée en août 2024. Photo Séverine Kichenbrand
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Le point sur le projet d’hôtel
de luxe dans l’ex-école des Beaux-Arts

Dans le cadre de l’appel à 
projets lancé par la Ville 
concernant la transforma-
tion de l’ancienne école des 
Beaux-Arts en hôtel, 29 
candidats avaient retiré un 
dossier.

Dix visites ont été réali-
sées.

Et finalement, deux seules 

offres ont été déposées.
« Dont une qui cochait 

toutes les cases », résume 
Franck Muratet, l’adjoint 
à l’Attractivité.

Celle retenue donc. 
Linkcity, la filiale de déve-
loppement immobilier 
de Bouygues Construction 
se chargera des travaux 

puis cédera le complexe au 
second, le groupe Pingat 
Property & Hospitality.

« Restera à ce dernier 
à créer une société 
avec différents partenaires, 
notamment la Banque 
des territoires, 
mais dont il restera 
l’actionnaire majoritaire ».

Deux offres seulement suite à l’appel à projets

■Aujourd’hui
Blénod-lès-Pont-à-
Mousson
Jean Marie PIERSON, église 
Saint-Etienne à 15 h 30.
Cirey-sur-Vezouze
Camille BAUER, église à 14 h.
Pont-à-Mousson
Gabriel HENRION, crématorium 
à 13 h 30.
Nicole SEICHEPINE, crémato-
rium à 16 h.
Seichamps
Annie STAUDER, église à 10 h.
Toul
Alain GASPARD, église Saint-
Gengoult à 14 h.
Varangéville
Josette LAMOTTE, église à 
14 h 30.
Villers-lès-Nancy
Bernard ANCIAUX, église Saint-
Fiacre à 14 h 30.

■Demain
Barbonville
Michel  JUPPONT,  égl ise  à 
14 h 30.
Champigneulles

Jean BERTRAND, église à 14 h 30.
Foug
Stéphanie TEMPIA, église Saint-
Etienne à 14 h 30.
Nancy
Pierrette PASQUET, église Saint-
Georges à 10 h.
Dominique NIMESKERN, salle 
omniculte du crématorium à 
12 h 30.
Eric BONDAREWICZ, crémato-
rium à 13 h 30.
Pagny-sur-Moselle
Jeanne ANTOINE, église à 
10 h 30.
Pont-à-Mousson
Bernard GUIR, crématorium à 
10 h 30.
Saulxures-lès-Nancy
Monique BIRCKEL, église Saint-
Martin à 14 h.
Tomblaine
Claude JEANMAIRE, église à 11 h.
Vandœuvre-lès-Nancy
Brigitte WITZ, salle omniculte du 
crématorium à 15 h 30.
Varangéville
Claude TOUSSAINT, église à 
10 h 30.

▶ Les obsèques avec

L’IECA, Institut européen de 
cinéma e t  d’audiovi suel , 
donnera le nom de Claudia 
Cardinale à une de ses salles 
de classe.

Une cérémonie marquant 
cette nouvelle appellation se 
déroulera vendredi en pré-
sence de la fille de l’actrice 
récemment décédée.

Claudia Squitieri, sera en 
effet exceptionnellement 
présente à Nancy le 5 décem-
bre dans le cadre d’une jour-
née d’études dédiée à l’inou-
bliable interprète du film Le 
Guépard.

De 9 h 30 à 18 h, différents 
universitaires évoqueront le 
parcours de la plus française 

des Italiennes. À travers sa 
filmographie et sa vie. Mais 
pas seulement. Il sera aussi 
question des icônes italien-
nes, Sophia Loren, Gina Lol-
lobrigida et les autres « in-
c o n s t a n c e s 
hollywoodiennes ».

Claudia Squitieri, de son 
côté, évoquera la Fondazio-
ne Claudia-Cardinale, instal-
lée à Nemours et dédiée au 
soutien d’artistes en résiden-
ce.

Elle sera par ailleurs à 20 h 
au Caméo Saint-Sébastien 
pour présenter Le Guépard 
avant la projection du long 
métrage signé Luchino Vis-
conti.
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Une journée sous le signe
de Claudia Cardinale

Une journée d’études 
consacrée à Claudia 
Cardinale se tiendra à 
l’IECA, vendredi. Photo Florent 
Michel
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